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E D I T 0 R I A L 

11S 1 il existe.i t sur la terre d'autres 
§tres que nous, con~ent ne 
nous pas depuis longtemps; 
auriez-vous pas vus, vous ? 
aurais-je pas vus, moi ? 11 • 

les connaîtrions­
comment ne les 

comment ne les 

Il répondit: "Est-ce que nous voyons 
la centième partie de ce qui existe ? Tenez, 
voici le vent, qui est la plus grande force 
de- la natu.re, qui renverse les homliles, abat· 
les édifices, déracine les arbres, soulève 
le mer en montagnes d'eau, détruit les fa­
laises et jette aux brisants les grands na­
vires, le vent qui tue, qui siffle, qui gé­
mit, qui mugit - l'avez-vous vu et pouvez­
vous le voir? Il existe, pourtant" .~. 

UNE CEHTAINE VIE 

Guy de Maupassant 
Le Horla 

Eadame, Viademoiselle, Eonsieur, 

Nous voudrions vous parler, aujourd'hui, 
d~une question qui n'a à ce jour pas encore 
do r~ponse. C'est le problème de la vie, 
dans son contexte extra-terrestre. 

La question ntc0t pas de répondre par 
un oui ou par un non. La vie en dehors de 
la vie terrestre existe-t-ellc ou non. 

Il n'est pas encore possible aujourd' 
hui de donner une preuve saisissable par 
chacun de son existence ou de sa non-exis­
tence, pour la raison la plus évidente que 
nous n'avons pas encore atteint un espace 
autre que celui o~ nous résidons, celui de 
la Terre. 

Cette question n'est donc pas en elle­
m8oe une question. C'est un exposé de faits, 
d'idées qui permettront, ou non, de les jus­
tifier; et nous n'avons pas plus qualité que 
quiconque pour résoudre un problème~, mais 
voulons uniquement on exposer faits et 
idées afin do voir si problème il y a, et en 
tirer les conclusions s'avérant nécessaires. 
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Certes la réaction prcq.ière devant un tel 
sujet est de sourire. Sourire parce·que le pro­
blènc paraît dénué do fondement. Sourire par­
ce qu'il permet une ccrta~ne liberté d'imagina­
tion. Et nous avons autant raison de sourire 
quo. d' ii.voir peur. Notre imagination se trouve 
à l'aise devant ces deux états. Le sujet n'est 
pas nouveau. - On l'a traité sous la plupart de 
ses aspects. On l'a exploité, aussi bien dans 
lo domaine de la science-fiction que dans celui 
des mathémativ1cs. On a imaginé des théories, 
recherché des preuves, bâti des idéaux, dos mys­
tiques m6mo; et il va sans dire que vous-m8mc 
avez une opinion sur le sujet. Mais ce que nous 
vous proposons, aujourd'hui, est d'encorc une 
fois réviser votre optique, non pas pour en ti­
rer une nouvelle théorie; non p~s pour raffer­
mir celle quo vous avoz pour appuiyer votre 
idéal; pour b~tir votre mystique ou pour donner 
"la" preuve de l'existence du sujet, mais bien 
pour ouvrir votre esprit, et uniquement. Ne 
nous rattachons pas à un sourire ou à une pour, 
mais dégageons notre esprit de cos états c.~fin 
do nous pencher sur le problème, le coeur à 
neuf, l'esprit éveillé en quête d'un savoir. 

Le sujet a été trait' sous la plupart de 
ses aspects. Il soul&vc une curiosité encore 
inassouvi~. Voilà qui nous montra notre soif 
do connaissance inépuisée. St bien qu'ici nous 
erivis~Gcons le problème de la vie cxtru-tcrros­
tro, nous n'oublions pas qu'il fait partie du 
problème de la Vic, do l'Etr.c, ~uc c'est notre 
problème, que c'est do nous qu'il s'agit : nous 
et notre monde; Notr~ Ensemble. 

(à suivre) 

Poul d 1A, 
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R A P P 0 TI T S U F 0 

Contrairomont à ce quo le silence généralisé de la presse 
pourrait laisser supposer, los rapports d' obsorvation.s d' "objets 
volants non identifi8s" continuent d'affluer do tous les coins 
du monde, plus particulièrement d'Australie, Amérique latine, 
et, à nouveau des Etats Unis. Voici quelques observations ré­
centes. 

~igue : "El Universal", lor décembre 1963 
" A la grande surprise dos habitants de ln ré[~ion do Zito.­

cuaro, les étranges objets volants qui ont défrayé la chroni­
que continuent à sillonner le ciel, Ces objets sont connus 
internationalement sous le nom d'OVNis ou UFOs. 

Cc matin à l'aube, dos centaines de personn0s les ont obser­
vés suivant une trajectoire Nord-Sud, La visibilité était par­
fai to .11 

I1!exiq-q_o._ : "El Univorsal 11 , 19 janvier 1961+ 

11 A cc jour, los habitants do cotte région (Zitocuaro) fu­
rent assez surpris do voir pnsscr vers 5:45 n.m. un objet lumi­
neux se dirigeant à grande vitesse de l'Ouest vers l'Est. 
Quinze minutes plus tard, tandis ql,'ils observaient avec curio­
sité une Hétoilo 11 située à l'Ouest et pourvue d'uno traînée qui 
lui donnait l 1 app&ronca d'une comète, un second objet lumineux, 
oxactement semblable au premier, traversa le ciel à haute alti­
tude du Nord au Sud. 

Les habitants de la ré~ion supposent que l'endroit doit 
correspondre à un point de rencontra possible do routes cosmi­
ques et se perdent en conjectures sur 1 1 origine des objets .11 

Mexique : "Excelcior 11 , 11 fevrier 1961+ 
11 Un étrange objet bleuté tombe du ciel à Oaxacet". 
11 Un étrange objet bleu qui émettnit de la lumière o. tra­

versé le ciel au dessus de la ville do Tacamavaca Oaxaca diman­
che d~ns la soirée et, lors do sa chute, a provoqué une violente 
secousse sismique qui souleva la panique des résidents. L'objet 
fit un bruit assourdissant avant et après sa chute. Il ressem­
blait à un météorite, mais les témoins sont persuadés qu'il n'en 
était pas un. 

Notre journal a ét~ informé de ceci la nuit dernière par 
l'iî, • .Samuol Astilloros et Felipe do Jesus Calderon, ho..bito.nt la 
campagne. Ils affirmèrent que l'objet était tombé à quelque 
70 kms. do ln ville de Tacnrnncavo., laquelle compte 1.500 hc..bi­
tcmts. Cet incident .se produisit vers 17:30, dim.s.nche. De 
nombreuses familles sortirent dans les rues uprès le tromblomont 
de terre qui fut produit par la chute de l'objet". 
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Mexique : "Ex:celcior", 12 février 1964 
11 A Tehunco.n et dcu~s los villes voisines 1 1 étrange objet 

n ée;c.lemont été observé 17 • 

11 L 1 nppn.ri tion dans le ciol d 1 un objet volant luminom~ qui 
suivnnt une trnjcctoiro horizontale a amené l'inspecteur des 
services aériens et un groupe de techniciens à survoler l'aire 
présumée de sa chute. 

En outre, certaines nouvelles font état de ce qu'à San Diego 
Chnlma, situé à 10 km. de Onxnca, une maison fut incendiée par 
des étincelles qui tombc.ient du ciel. De nombreux avions vo­
lant aujourd'hui au dessus de la ville de Mixteca et des forêts 
de Oaxaca., ne purent trouver la moindre trace de l'objet volant 
en forme de cloche qui jetait dos étincelles nu cours de son 
vol. Deux ~viens de l'Armée de l'Air r~xicnine se sont joints 
aux recherches. De nombreuses personnes furent témoins de 1 1 

étrv.nge phénomèn0. Maria Lcyvo. et beaucoup d'autres voisins 
égnlet1ent, affirmèrent que quelques étincelles tombèrent de 
l'objet alors qu'il trnversnit le ciel, ot se mirent à brûler. 
Des personnes de villes voisines telles que Chilac, Atolotitlan, 
Cnltepoc Acatitlnn Aztastlo. ont reconnu l'a.voir vu pnsso~ au 
dessus de leurs t&tos, Gncoro que rien ne soit officiellement 
reconnu à l'heure a.ctucllc. 

J. Guadalupe Hontes fit constnter l'incendie de sa. fcrrno, 
et ga.gnn. avec sn. femme la ville de San Diego Chalma. Suivant 
l'inspecteur des Services Aériens, l'enquête sera continuée 
demain. De nombreuses personnes ont informé notre journal que 
le môme objet lumineux fut ég::,lomc::nt observé depuis lR ville de 
So.tcli te 11 • 

Mexique : "El Univcrsal", 14 février 1964 
11 Un étre .. nge vnissonu lumineux s'écrase o.u sol on flammes; 

il incondio une maison dont los habitants s 1 enfuient épouvnntés 11 • 

11 Les habitants de Snn Diego Chnma Alma.loy:i., San Gabriel de 
Chilo.c, ont passé une semaine de terreur depuis que cet "objct 11 

qui ressemblait à un va.issco..u de 1 1 espace n été observé po.r tous 
jetunt des étincelles. Plusieurs heures a.près l'incident, les 
membres de la fnmillo Montes, 0ncore sous le choc do leur émo­
tion, rncontniont o.ux nutori tés comment 1 1 étrange véhicule o.vni t 
incendié lour maison, les lnissnnt dans la misère. Dos groupes 
se constituèrent qui obsorvèront le ciel des heures durant. 
Chacun était rempli do tarreur, certains estimaient qu'il s'ngis­
sait d'une invasion do Mars, d'nutros que c'étcit la fin du monde. 
Les gens quittèrent leurs maisons et toute la ville étnit en 
pleine pnniquc. De nombreux po.yso.ns qui trnvnillc..icnt dans leurs 
champs dimanche dernier, avaient vu passer l'objet non-identifié 
dans le ciel et le décrivent comme d'importnntc dimension, rem­
pli de lumières; il explosa dès qu'il toucha le sol. Depuis 
lundi, des hélicoptères et des avions ;·,1ilitniros explorent le.. 
région et cherchent à obtenir des renseignements qui pourr~ient 
jeter quelque clarté sur cotte ténébreuse affaire." 
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D'après notre correspondant aux Etats Unis, il a été possi­
ble de déterniner par la suite l'endroit exact de la chute de 
l'objet, muis toutes l es informntions à ce sujet sont depuis cou­
vertes eu 11 black-out 11 officiel. 

Do l'associée do George Adamski, 

Nnria Christina do Rueda 
riexico. 

Des Lumières dans la ·nuit - Mai 1964 

!bscou : Février 1964 
Dans une comnunication récente à l'Académie des Sciences de 

l'U.R.s .• s., le Pr. Chklovski a émis l'hypothèse que los ;;•.ystérieux 
objets volants observés . dans le conde entier avec une persistan­
ce caractéristique depuis la fin de la guerre, seraient originai­
res d'un autre systèae solo.ire. 

Le Prof. Chklovski est l'auteur d'une théorie · très discutée 
concernant l'origine des satellites de Mars dont il explique les 
irrégularités orbitales par leur carnctère artificiel. 

Japon : 28 juin 1963 

"Un objet volant insolite survole le sud de la province de 
Shiga11 

11 l.1e 28 juin 1963, à 231130 environ, à Ishudu (Province de 
Shiga), de J 'hôtel Tokaïdo, situé le long de la route nationale, 
Mr. Chisashirnn (22 ans) aperçut dans le ciel, on direction du 
sud, une espèce de "groupes d'étoiles". Vors une heure du m9,tin, 
le brouillard fit obstacle à l'observation, mais vers 03:20, le 
phénomène repnrut jusqu'à l'aube. 

Il y avait un objet ovoïde, à environ 40° au dessus du sol, 
à son point le plus hnut, et quatre lumières plus voluraincuses, 
"rangées comne un jeu d'échecs" parmi lesquelles brillaient d' 
innombrables corpuscules -1u~Jincux. Ces boules luninouses se ré­
duisaient parfois à deux ou à trois. L'objet ovoïde pnrQissait 
sujet à des changements en une sort0 de lumiàro fluorescente. 

Le personnel de 1 1 hôtel, et une trcntainë â.c- ëonductêiî'rs de 
canions, furent témoins oculaires. Mr. Chisashima, dès qu'il eut 
fait cette observation, se rait en liaison avec l'Obsorvntoirc d' 
Hanayann, à Kyoto. Cet observatoire ne lui fournit aucune con­
firmation, répondant téléphoniquement qu'il ne pouvQit se pronon­
cer sur cet étrnnge phénomèr.ie 11 • 

Nous nvons pu en outre réunir les éléments suivants : la co­
loration de la luaièrc était rouge; sa grandetir apparente légère­
ment inférieure à celle de la lune; lorsque le faisceau des par­
ticules lumineures se déplace vers le côt6 1 la lu1:1ière principale 
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fut remplacée par doux lur;!ières, puis par trois, 1:1n forr.mtion 
triangula.ire, avec des modifications diverses. Un autre fait sur­
prenant se passa ensuite : le grnnd objet lumineux émit un rayon 
de lumière conpnrable à celui d'un projecteur. Cc rayon était in­
tense, tantôt vertical, tant6t oblique. A cet instant les objets 
semblaient s'~trc fondus en un seul. Cette scène dura jusqu'à 
l'aube, au même endroit dans le ciel. 

Environ une demi-heure après avoir aperçu· le phénomène - qui 
dura jusqu'à 1 1 aube - lc,s observateurs aynnt demandé des rensei­
gnements à la Station M6t6orologiquc locale, s'entendirent répon-

. dre que rion n'avait été vu; ils entrèrent alors en contnct avec 
l'agence locale du journal "Yomiuri"; une demande téléphonique, 
a.dressée de cette agence à l'Obscrvatoire de Hanayarna (Kyoto) n' 
obtint pas de réponse précise. La Compagnie d'Electricité inter­
rogée à son tour, déclara que rien n'avait été observé au cours de 
lo. nuit. 

Nais les choses ne devaiont pas en rester là. Le lendemain 
29, le spect~cle de la veille se reproduisit vers 22 heuree at 
dura. cette fois encore jusqu'à l'aube,mais cotte fois à l'Est do 
le, ville. Après a.voir disparu pendant un certain temps, 1 1 objet 
de grande dimension reparut vers Oh. nu N.N.E. pour se rnpprochcr 
lentoracnt à la·verticnlo des observateurs. La scène continua do 
la sorte jusque vers 04 a.m. 
'rémoins : le frère cadet de Mr. Chisashir,w. et diverses personnes 
d'une station-service. 

Ro.dio Europe n° l - 26 décc!ilbrc 1963 au flash d.o 23 h. 

"Une so·ü.coupo volnn te o.urui t o. t terri au J a.pan. Un Japonais 
aurait vu sortir un 11 hor.mc 11 de l'engin, qui lui parla dans une 
langue inco1:ipréhcnsible, avant do rouontcr dans son engin qui dis­
parut". Nous no possédons aucune autre information à co sujet. 

Dernière minute 

Bruxelles : 11Le Soir", vendredi lcr mai 1964 
Une soucoupe volante aurait attérri lo raois dernier au Nou­

veau Hexique. De nombreuses informn.tions font état d'une recru­
descence des observntions dans cette région. 
Pour détails complénentaircs se re.pporter à l'article. 

Bruxelles : Objet non identifié dnns le ciel bruxellois. 

Rapport de deux témoins : 
11 !1 était 0:40 h dans la nuit do dimanche 4 rnei 1964 et ne 

parvenais pas à trouver le sonrr1eil. Je regardais par la fentre 
de con appartement une étoile très brillante lorsque j'aperçus 
légèrement au dessus une seconde étoile qui se dépl~çait dans le 
ciel, Intrigu6, je me suis ~is à la fcntre pour suivre l'évolu­
tion de cc point lumineux qui uvai t la gro,sscur et 1 1 éclat de 
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V8nus. Ln nuit était très claire, snns nuages et so..ns lune. 
Ln trajectoire do l'objet 6tnit rectili~ne, mais il suivait un 
raouvo~ent ondulnnt et avançait par petits coups. L'objet 6tait 
scintillant nn-i.s po..s clignotant et sn vitesse était assez compa­
rable à celle d'un avion à rêaction à hnuto altitude. L'objet 
dispcrut de nn vue derrière dos buildings et je descendis dans 
la rue pour suivre sa course. Il n 1 émottait nucun brui t 11 • 

S. : J.:ir. P1:1.trick Lorlet, étudiant à l'U.L.B. 

"Dans la nuit de dimanche 4 mai 1964, vers 0:30 j'eus l'at­
tention attirée par un point lumineux de la grosseur de la pla­
nète Vénus qui se déplaçait dans le ciel suivant une direction 
rectiligne générale N.E. - s.o. L'objet était de couleur rouge 
rubis et n'émettait aucun clignotement ni bruit d'aucune sorte. 
Il traversa rapidement mon champ de vision, aussi changeai-je 
de lieu d'observation pour continuer à observer sa course après 
qu'il soit passé au-dessus de ma maison. L'observation dura 
au total une dize.ine de secondes". 

S . : Boit_~L Franck, étudiant à l'U.L.B. -- - · -

En résumé 

Nombre d'objets : 1 
Forme : celle d'une étoile. 
Couleur : scintillant pour le 1er témoin; rouge rubis pour 

le second. 
Temps : Nuit très claire; entre 0:40 et c:50 h (d'après 

1er témoin) - vers 0:30h pour le second. 
Débris, traînée, bruits divers : néant. 
Date : 4 mai 1964 
Lieu : Bruxelles 5. 
Remarques générales Les lieux d'observation des 2 témoins 

sont distants de 1 km. La concordance horaire est assez mal 
établie étant donné la trajectoire du mouvement qui était telle 
que le 1er témoin devait obligatoirement observer l'UFO avant 
le second. Les indications de coloration varient éga.lement -
(scintillant pour l'un; rouge pour l'autre). 

Interprétation : Le premier témoin, Mr horlet affirme qu'il ne 
pouvait s'agir d'un avion ou d'un météore. Le 

second est moins affirmatif et n'exclut pas l'hypothèse de l' 
avion ou d'un satellite. Tous deux sont formols quant aux mou­
vements de zig-z2g rapide, la trajectoire générale restant rec­
tiligne, et quant à l'absence de tout bruit ou de trainée de 
condensation. 

Nous prions les lecteurs qui possèderaient certaines informa­
tions au sujet de ce phénomène de les comuuniquer lo plus rapi·· 
dement possible à la direction de la Revue BUFOI. 



Grande Bret.~gne : "Maca.11 Magazine" (20 M. de lecteurs) 
juin 1963 
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"The Prince of Edinburgh said : "I am sure that they (the 
flying saucera) exist. All evidences point ta it. So many have 
aeen them. 

You should read the book : "Flying Saucera have landed". of 
George Adamski & Desmond Leslie. 

.. 
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P R E H I S T 0 I R E 

Une machine "moderne" de la Grèce antique Science et Vie. 

L'ETONNANTE HORLOGE D'ANTIKYTHERA. 

L'ancêtre de tous les appareils scientifiques modernes se 
trouve dans une salle du Musée national d'Athènes, parmi les 
trésors de la statuaire antique. Quelques plaques de bronze, 
trois cadrans, des engrenages démantibulés, ainsi se présentent 
les vestiges de ce qui fut, il y a 2000 ans, une horloge astro­
nomique. 

L'identification de ce mécanisme perfectionné n'a pu être 
achevé que ces dernières années. La découverte des éléments 
qui le compose remonte pourtant au début du siècle. Aux appro·~ 
ches de PAques 1901, des p6cheurs d'éponges du Dodécanèse je­
tèrent l'ancre dans une crique voisine de la minuscule ile d 1 

Antikythera, au sud de l'archipel grec. Là, ils rapportèrent 
de leurs plongées à 50m de profondeur des fragments de poteries 
et des statues : une galère de l'ancienne Grèce ayant fait nau­
frage à cet emplacement. 

Le professeur Valerios Stais arriva biont6t d'Athènes, à 
la tête d'une mission archéologique; il était chargé de dresser 
un premier inventaire des merveilles qu'une p6che miraculeuse 
ramenait chaque jour à la surface. Des plaques de bronze bruni 
et corrodé par la mer l'intriguèrent: la forme en était étrange, 
il ne pouvait s'agir de débris de statues. Soudain, dans cos 
fragments lnformes, il reconnut les pièces d'un mécanisme. 

On soupçonna d'emblée que ce mécanisme était celui d'un 
instrument d'astronomie, mais il ne fallut pas moins de 50 ans 
pour en comprendre la véritable destination, débarrasser les 
engrenages de l'épaisse couche de calcaire qui les recouvrait, 
les ajuster les uns aux autres à la manière des pièces d'un 
puzzle; imaginer les pièces manquantes, déchiffrer los inscrip­
tions que le temps avait épargnées, reconstituer collas qu'il 
avait effacées. Les résult&ts de ce patient travail ont plongé 
les archéologues dans la stupeur. Et ceci pour trois raisons: 

- On savait quo los anciens Grecs n'ignorQient pas le principe 
de l'engrenage. Los espèces "taximètres" qu'ils utilisaient 
pour mesurer la distance parcourue par leurs chars en fournis­
sent la preuve. i.Viais l'appareil d 'Antikythera est d 'uno tou­
te autre cornplexi té: il s 'appo.ren te bien plus ~- nos rt1.2.chincs 
modernes qu'aux dispositifs simples de l'Antiquité. 

- L'oxprossion 11 le miro.cle grec" prouve à quel point lc:. civili­
sation héllénique est entourêo do respect. _ Toutefois l'on n 
généralement tendance à croire quo la science est une conqu8te 
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dos temps modernes. L 1 appareil d'Antikythera, dont la construc­
tion suppose des connc._issancos astronomiques d'un haut degré d 1 

abstraction, nous oblige à une révision do cette conception. 

Enfin, l'appareil d'Antikythera est unique en son genre. Los 
fouilles n'ont jamais mis à jour un dispositif semblable ou 
approchant. 

Tel est le degré de perfectionnement de l'appareil quo certains 
archéologues se sont longtemps refusés à considér0r comme un 
objet ancien. Il est plus simple d'imaginer, faisaient-ils va­
loir, que l'on se trouve en présence d'un vestige d'un naufrage 
plus récent que le hasard et les courants marins ont entratn& 
jusqu'à Antikythora. Le fait que les inscriptions soient grec­
ques n'est pas probant car on s'est servi à la Renaissance et 
môme plus tard, du grec ancien comme langue scientifique. 

Il est aujourd'hui établi, sans contestation possible, quo 
l'appareil est ancien. La forme des lettres dos inscriptions 
est colle des premiers siècles avant notre ère. Los mots utili­
sés, le calendrier astronomique qui a servi do référence, per­
mettent do situer le naufrage entre l'an Bo ot l'an 50 nv.J.-C. 

En quoi consiste ce mécanisme ? Il so présente sous l'as­
pect d'une cuisse oblongœd 1 onviron 20cm do hnut dorit la fo.co 
est ornée d'un cadran et le dos do doux autres cadrans. Lo ca­
dran do face est le mieux conservé • . Il comprend doux échelles 
soigneusement graduées. Sur l'une d'elles, on déchiffre les si­
gnes du zodiaque; l'autre indique los mois do l'année. 

Co cadran s'ajuste exactement sur la roue principale qui 
fnit tourner une o.iguillo nu moyen d'un dispositif do tambours 
excentriques, Il est clair qu'il était destiné n renseigner sur 
le mouvement ~nnuel du Soleil dans le zodinque. Par le moyen do 
lettres inscrites sur l'échelle du zodiaque, et qui correspondent 
à d'autres lettres sur le cnlondrior astronomique, il indiquait 
également los déplacements des principnles étoiles et constella­
tions dans le ciel. 

Los cadrans placés sur le dos de la c~isse sont à la fois 
plus complexes ot moins facilement lisibles. On ignore encore 
quelle étni t leur dcstim,tion exacte, Il semble quo 1 1 un indi­
quait los mouvements dos marées commcmdés pnr les phases lunai­
res; tnndis qu·:· l'autre renseignait sur los positions et los 
mouvements dos plnnètes connues des Grecs (Norcure, Venus, liars, 
Jupiter et Snturnc). 

La grundo originalité do cos cadrans réside dans le fait 
qu'ils sont los souls spécimens d'instruments scientifiques gra­
dués quo nous ait lnissés l'Antiquité. 

Le but do l'o.pparcil d'Antikythera était de traduire on mou­
vements tangibles los relations cycliques qui sont l'un dos traits 
fondamentaux do l 1 astronoruie dos anciens Grecs. Son principe 
est, pour l'os0enticl, le suivant: un cn~rcna~e central est fixé 
à un cadran, dont la roue opère sa révolution on 1 an, Cotte 



- 15 -

roue fait tourner, par l~ moyon du mSme engrenage uno série d' 
autres roues quj., à leur tour, actionnent les aiguilles. Il 
~sl regrettable que nous no puissions pas savoir si 1 1 apparoil 
fonc+,~_ O:r:JDait c,11tor::~o.1-.iq1F!il1.CJ:J.t OU R 1il élr.it D..Ctior.né Q lD i'.12-~:J.. 
Il se peut qu 1 il ait étP. fixé à u.no statue et présenté comrne 
un0 "pièce de muFJéc 11 • D:ms ce cn.s, il o.uro..it pu 6tre mis en 
mouvement par un dispositif hydrnulique. 

En somme, cet appareil s'apparente à nos machines à calcu­
ler qui mettent en oeuvre des mouvement mécaniques pour éviter 
des calculs fastidieux. Il ressemble encore plus aux horloges 
astronomiques qui ont été construites à la Renaissance dans 
toutes les villes d'Occident. L'horloge do la Cathédrale de 
Strélsbourg en offre un exemple classique. 

Contrairement à d'autres instruments mécaniques, l'horloge 
n'a pas évolué du simple au complexe. Les horloges les plus 
anciennes (celles du Moyen Age) sont les plus compliquées. 
Elles étaient CODablos do fournir do nombreux renseignements 
d'ordre astronomique. Co n'est qu'accossoirornent qu'elles me­
suraient le temps. Graduellement, cette fonction secondaire a 
supplanté toutes los autres. 

Les horloges astronomiques sont les premiers instruments 
scientifiques qui nient été construits. Et l'appareil d'Anti­
kythero.. est en fo.i t ln première de ces horloges... Il ost trou­
blcmt de penser qu' c.u seuil de notre ère, et à lo. veille de 1 1 

écroulement de leur civilisation, les Grecs étc.iont si proches 
do nous, non seulement par ln pensée philosophique et les dé­
couvorte.s scientifiques, mnis nus si po.r les réo..lisn t:i..ons tech­
niques. 

François BRUNO. 

VISITEURS DE L'ESPACE. 

ïffime les esprits los plus sceptiques ndmottent que la vie 
intelligente existe cortninement quelque part dans l'ospo..ce, 
atteignant parfois un degré d'évolution plus élevé quo sur la 
Terre. Lo rôvo de l'entrée do l'homm~ dons l'espc.co a déjà été 
réalisé quelque part - pout-êtro il y a très longtemps. 

Au cours de seulement 100 o.ns l'homme a augment6 le. vites­
se de ses engins de lOkm/h à l+o.ouo. Rien qu'etu cours du X~: 0 

si~cl0 il a fo.it un bond incroynble de la d~couvorte de l'atome 
à l'utilise.tian de l'énergio nucléaire. Pour cela, il ost ab­
solument possible de supposer quG quelque part dans l'ospnco, 
dos vaissco.ux interstellaires volent à des vitesses approchant 
colle de la lumière. 
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C'est alors que le pnradoxc du Temps issu do la théorie de 
la rolati v:;_té cornmencc~ro. à se faire sentir. Voilà ce quo celà 
signifie, le temps du voyageur do l'espace qui voyage à une vi­
tesse npprochnnt colle do lP.. lumière, s'écoule plus lentement 
quo celui do n'importe quel n.utrc habita.nt de ln Galaxie. Un 
astronaute pourrait donc voler jusqu'aux limites les plus éloi­
gnées de l'univers visible do.ns lo courant d 1 une vie humaine 
moyenne, 

Si nous pouvons nous imaginer un vaisseau interstellaire 
dans l'espace, nous n'avons pas de fondement pour rejeter la 
possibilité de son vol vers la Terre au travers des abîmes de 
l'espace, et si un tel vaisseau spatial avait jamais volé vers 
la Terre, est-ce que les visiteurs des étoiles n'ont pas laissé 
quelques traces de leur séjour sur notre planète ? 

La théorie que de telles traces existent, a été exprimée à 
maintes occasions. Il est difficilement justifiable d'appeler 
ces idées anti-scientifiques, m6me si elles ne sont pas suffi­
samment substantielles, comme le prétendent certains savants. 

La photographie A a été prise par une expédition commune 
paléontologique Russe-Chinoise dirigée par un Docteur es Scien­
ces, Chow Ming Chen, en 1959. Cette empreinte de soulier fut 
faite sur du grès àans le désert de Gobi il y a des millions d' 
années. Sa taille et son modèle font supposer que c'est l'em­
preinte d'une semelle d'un voyageur de l'espace qui a atterri 
sur la Terre à une époque o~ il n'y avait pas d 1 8tres humains. 

Ceci est notre expl~cation - puisque jusqu'à présent 
aucune auti e n 1 a été offerte :par les paléontologues. 

Un bloc d'acier poli 2 3/411 x 2 3/4° x 2" pesant 705 gram­
mes a été tro~vé par un physicien Autrichien dans les Alpes au 
sein d'une veine de charbon de la p~riode Tertiaire. 

Qui peut avoir apporté à l'ancienne Terre ce produit de 
mains habiles et ~'un cerveau dévaloppé ? 

J.Jo lac de montagne du Titicaca dans les Andes a encore tou­
jours conservé une ligne côtière bien définie. Des restants d' 
herbes marines, des coquillages et ... des ruines d'un port de 
mer peuvent Strc vus là. 

Quand est-ce quo le golfe marin est devenu un lac de monta­
gne au dessus des nuages ? Quand est-ce que le gigantesque plis­
sement des Andes s'est-il élevé pour marquer les limites occi­
dentales de l'Amérique du Sud ? 

Cc~tains savan~ pensent quo ceci a pris place il y a quel­
ques milliers d'années, Hais comment un port de mor a-t-il pu 
exister il y a quelques milliers d'années ? dos débris de con­
structions cyclopéennes de la très ancienne cité de Tiahuanaco 
sont conservés près des ruines du port de mer. 

La Porte du Soleil à Tiahuanaco est couverte d'hiéroglyphes 
uniques. Les savants Posnansky et I<:iess, se sont intéressés à 
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cos inscriptions. Ensuite, Epstein, continuant leur recherche, 
déchiffra les marques mystérieuses en 1949. Il apparut quo c 1 

étaj.t un calendrier astronomique de grande précision Jlif.AIS dans 
ce calendrier l'année n'av~it quo 290 jours ! Il y avait 10 
mois de 24 jours et 2 mois de 25. Il semble que ce calendrier 
sur la llorte dn Soleil n' ost pas de cette Terre. (Le Monde et 
la Vie. Juin 1961 - "Lo monument principal de Tiahuanaco est 
la célèbre Porte du Soleil qui a été repérée depuis fort long­
temps. Tout récemment l'archéologue russe Alexandre Kazantscv 
l'a identifié à un calendrier valable pour la planète Venus. 
En effet la frise du monument comporte une série do pictogra­
phies, reproduisant exactement l'année astronomique telle quo 
les savantsl'ont contr8lée pour la planète Vénus. 11 N.du T.). 

Pendant une reconnaissance photographique dans les Andes, 
d'étranges notations furent découvertes sur le plateau Nasca. 
Elles consistaient en des pierres légèrement pointes échelonnées 
sur plusieurs milles. Une suggestion a été faite que c'était 
un calendrier solaire particulier. Do toute façon, la configu­
ration générale des notations peut sculemont 6tro observée à 
partir d'une hauteur très élevée comr!le si elles étaient conçues 
dans le but d'aider à dos atterrissages. 

CcrJ lignes sont-elles des "guides d 1 atterrissagos 11 ? 
.Avaient-elles été posées là pour ces êtres dont los Incas atten­
daient le retour et qui auraient pu actuellcncnt les visiter ? 

Une théorie a été avancée par A. Agrcst, suivant laquelle 
la Terrasse de Baalbek est un monument à la puissance inconnue 
des visiteurs dos étoiles. 

Sous dos pierres colossales se trouvent, peut-6tre, dos 
trésors cachés pour une humanité mûre. Lorsque l'homme devinera 
le but do ce monument cyclopéen, il recevra un héritage de ceux 
qui visitèrent la Torre il y a dos milliers d'années lorsqu'il 
n'y avait que des tribus primitives qui y demeuraient. 

Avant le déche,înoment de la Seconde Guerre ~'iondialc, Brenam 
un officier français, tomba sur une troublante agglomération· 
de rochers, ressemblant aux ruines d'une cité dans le Sahara. 
Il fut surpris de trouver là, des fresques murales d'origine pré­
sumablomcnt ancienne. 

Ce fut seulement après la cuorre quo le professeur Henri 
Lhote réussit à atteindre cos "rochers de Séfar 11 et à trouver 
là un trésor inappréciable d'art cxtr6mcment ancien. Los rochers 
portaient dos inscriptions do dessin d'une rare force artistique. 
Lo professeur Lhote los attribua nu sixième ou huitième millé­
naire avant notre êro. Il classa lo trRvail artistique d'une 
période sous le tormo général do "période dos tôtos rondos". 
Pourquoi "~ôtes .I.2E_~s 11 ? Parce quo cos porsonnap:os d' <J.pparonco 
humaine 6taient tous roprésont6s avec des cnsques ronds ! 

Une gigantesque fresque i;mralo, d'une dimension de six mè­
tres, est encore plus impressionnante. Quand jo montrai cotte 
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image au renommé pilote arctique Capt. Accuratov, il s'exclama: 
"Cola ressomblo tcllomont D. une combinnison do hauto altitude. 
Et le casque est ex11ctornont le rn6mo ••• 11 

Lo professeur Ifonri Lhote nppolla co clossin 11 10 grand dieu 
Martien de Jabbarcn''· La vallée do Jabbaron oft cotte peinture 
fut trouvée, si~nifio dt::ms lo dinlectc loco.l 11 10.. vallée des 
géants 11 • 

L'Hormitago de Lenin~rad, contenant des camées Etrusques 
sans prix, on possède une avec l'imago d'un plongeur moderne -
ou peut-être un "être dans une combinaison spb.tiale" l - Lo 
cnméo fut fait il y a quelques milliers d'années. Y a-t-il un 
lien entre ceci et les fresques murales du Sahara ? 

Voici un autre camée. Il décrit un ancien bateau ou une 
galère mais, sans avirons. Au lieu dos avirons il y a quelques 
rayons derrière lo vaisseau. N'est-ce pas un vaisseau de "l'es­
pace à réaction" représenté p€tr un artiste qui avait on tondu par­
ler des vols des visiteurs ? 

Dos traditions do ces visites ot une inscription très com­
plète de la machine volante se trouvo dans une ~utro partie du 
globo - dans les anciens manuscrits Indiens. 

11 Un solide et lourd coffre métallique qui se trouvo.i t e..u con­
tre du navire était le générateur. L'énergie se répandait à par­
tir do là par deux largos tubes flexibles vers chaque extrémité 
du vaisseau, de même qu'à trnvors de huit tub os subsidir'.iros fixés 
do l'avant à l'e..rrière des pavois. Coux-ci avaient do doubles 
ouvertures pointnnt vorticD.lemont do haut en bas. Quo.nd le voya­
ge était sur le point de conm10ncor les soupapes dos huit pavois 
point6s vers 10 bas étaient ouvertes- toutes los autres soupapes 
étnicnt formé0s 11 • "Lo courr.i.nt se précipitnnt à tr2vcrs ceux-ci, 
heurtait le sol avec une telle force, qu'il portait le navi­
re on l'air tandis quo l'air lui-même continuait à fournir le 
point d'appui n&ccssairo 11

• 

Dos commenta.ires sont-ils nécessaires ? 

D'cutres folklores Indiens parlent des visiteurs célestes 
qui avaient appris aux peuples do l'antiquité à forscr le fer. 
Voilà pourquoi le fameux pillicr do for érig6 prês da l'ancienne 
tour de Kutb-Mino.r à Delhi, il y a plus do 1.500 ans, est d'un 
int6rôt particulier. 

La construction est vraiment 6tonnanto ot n'a pas d'égale 
parmi les monuments de la culture. Il a huit mètres de haut et 
son fpaisseur est talle qu'il peut Stro onccrcl6 par les deux 
mains d'un homme dobout. La colonne pèse douze tonnas. Cc n'est 
pas so.ns raison· quo cotte colonne d 1 acier a une o.urn de légende • 

Elle possède une propriété unique et prodigieuse do non­
corrosion. N'importe quel autre fer nurnit tourné en poussière 
en quinze siècles. Evidem.mont les nncicns artificiers réussirent 
à produire un fer chimiquement pur à 100 % ce qui est difficile 
à faire m&mo dans un four électrique moderne. 

.: 
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Mais comment les anciens purent-jls forger un tel m~tal ? 
Pou t-&trc y ... a ... t-il un rr.tpport entre 1 1 o..nciennc description in­
dienne d'une m~chine volante à réo..ction ot ••• une colonne non­
corrosivc do fer chimiquement pur. 

Ai ns j, m8ms aujourd'hui! dans ce domaine passionnant, nous 
pouvon$ examiner une emprointo de soulier pétrifiée dans du grès, 
~tudicr un objet d'acier rectangulaire ou spéculer à propos d'un 
cc.lendr.ier extra-terrestre sur ln. Porte du Soleil. Nous sommes 
émorveill~s par ln composition chimique d'une colonne indionno 
et par ln description technique d'un engin à r~o..ction par los 
anciens. 

Mnis surtout, je fus impressionn~ par les fresques murales 
du Sc.hara, d'où des êtres inconnus en combinaison spatio..le, nous 
regardent. Ils peuvent avoir visité la Terre il y a des milliers 
d'années ••• 

Alcxnndre P. KAZAI>JTSEV 

(traduction Patrick Morlet) 
Extrait de 11 Flying Suucors 11 

Rny Pnlmer U.S.A. juillot 1962. 

UN CAIJCULATEUR ELECTRONIQUE EXPLIQUE LE 

MYSTERE DE STONEHENGE. 

Voilà quntro millo ans, des hommes inconnus ont érigé un 
fantastique observatoire solaire dont les vestiges subsistent, 
à une quinzaine de kilomètres de Salisbury dnns le Sud de la 
Grande Bretagne. C 'ost Stonehenge, los fo.meuscs :pierres lovées 
de Stonehenge. Chaque dimnncho, des c2.rs réguliers partent de 
Salisbury ot d'Amesbury et transportent des foules de touristes 
d2ns cotte vaste plaine où les champs do bl& laissent soudain lo. 
place à un étrange ensemble do pierres s'élevant à 4 mètres do 
hauteur au-dessus du sol. Tous les ans, duro.n t lo. nuit du 20 au 
21 juin, des cérêmonies druidiques se déroulent parmi le cercle 
do pierres levées de Stonehenge. On y attend 1 1 0.ppo.rition du 
Soleil levant qui surgit lentement sous une arche do pierres 
bleues. 

Depuis soixante-dix ans, los arch6oloGuos de nombreux pays 
sont venus à Stonehenge pour tenter d'y découvrir le secret de 
l'origine de cc temple. Or en une minute, le calculateur éloc­
troniquo de l'Obscrvatoiro américain Harvard -Smithsonian a élu­
cidé le mystère de Stonehenge. Le professeur G.S .Hawkins a d<~­
mand6 à cotte machine do restituer la carte du ciel telle qu'elle 
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uouvnit 6trc visible uux hommes vivnnt dans ln ropion do Stono­
ho.ngo 1 il y n 4. 000 à 3, 500 o.ns do notro époque. Et do cette 
mo.nière n été détormin~a lQ position de ln Luno ot du Soleil nux 
époques précises qni ncu:quo..ion.t nlors le.. mi-été et ln mi-hi vor. 
Lo c~lculQtour éluctroniquo n m6me dit en quols lieux du ciel 
se trouvniont los plnnètos et quelques unes dos principales 
étoiles. Or, le verdict do ln m~chinc ~loctronique est stup&­
finnt. Les divers nlignor.ion ts do piorros de Stonchon2,'e corres­
pondent bien à dos indices astronomiques. Il y a nu moins dix 
corr6lo.t~_ons entre tels c"lignoucn ts do cos pierres o t les posi­
tions qu'occupo..iont on ces temps le Soleil et ln Luno; ceci avec 
une précision étonnante do l'ordre du degré d'angle. 

Le professeur Hnwkins n 1 o. pt?.s écm~té 1 1 hypothèse quo ces 
corrélntions puissent Stre le fnit du hasard. Mais, dit-il une 
telle évcrntue.li té n' aurci t pu se produire que de.us une propor­
tion do chance de un pour un million. Il appnrnit alors quo los 
pierres do Stonohango sorvniont bien d'observntoiro astronomique, 
plus oxactoment, d'obsorvntoiro solciro. 

Solon toute probabilité, los peuples do co tomps utilisniont 
Storwhengo comme uno sorte do c~~londricr monumental qui indiquo.it 
ln proche venue dee saisons et p~6disait les 6clipsoo de Luno et 
èc Soleil. Ce: point de vue n'est pas unnnimolilont pnrtc.p;é po.r los 
archéolo~uos. Certains d'ontro-oux persistent à voir, d<..ns los 
coroles d~ pierres do Stonehenge ot les portiques de piorros,uno 
c.rchitecturo do c2rnctàro rangiquo ou religieux. Une intorroGn­
tion subsiste pour tout le monda: qui étniont los hommes de 
Stonohone;o ? Ils v:L vo.iou t dc.ns un monde considéré comme n 1 c~y1-.n t 
pn.s onco:c0 0 nccédé È~ un état civilisé; mr.~is ils étaient m.'.'..lc;r6 
tout co.pnblos do repérer les mr:.rquos régulièror; du üouvornont . 
glnéral dos astres. Do ~lus le construction des deux cercles do 
pierres do 30 mètres do diamètre, du double for à chevnl do pier­
res lcv6os et l'érection au contre dos cerclas do ln rno.jestuousc 
pierre 11Altc:cr Stonon-, tout celo. trr.-:.duit un esprit de géométrie 
qui semble: bien insolite pour une é,poquo que l'on ti0ntgén6ro.le­
mont pour très primitive. On a ln prouvu que cos ~igo.ntosquos 
pierres dont lo nombre totr_l dépnSE:;r.üt vrclisornblr-:.blofüent So et 
qui posaient plus do 4 tonnes ont ét6 extraites d~ns dos régions 
situées p~rfois à plus do 300 kilomètres do Stonohcngc. Quels 
moyens d0 transport ont été employés ? Il est possible quo los 
hommes do cette 6poquc nient ou recours à plusieurs procédés; lo 
bo.tco.u et lo fo.rdior glins.-mt su1~ une piste. Mnis alors quo d 1 

efforts ot de pr6m6di t~:ttions pour construire simplement un obsor­
v,-:;.toire ! 

C'ost justement cette pnro.doxo.lo disproportion qui ennuie 
los spéci&listoo. 
En fo.i t, si 1' un dos UBo.r:os cle Stonohenr.o est i:w.intonnnt indis­
cuio.blc, on n'o. p&s encore r~solu ln vocGtion originelle do cot 
ouvrngo dresa6 vers lo ciol qui pr~figuro.it pout-6tro avec trois 
mill6no.ircs d' o.vr.nco l,:s co.thédr2J.os du Moyon-1'-..go. 

Lucien BATINIEH 
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G E 0 R G E ADAESICI 

BULLETIN COSMIQUE - Mars 1964. 

Depuis le bulletin du mois de décembre j 1 ai rencontre les 
Frères et voici les nouvelles qu'ils me donnèrent : 

Il y a environ deux ans les astronomes de la Terre firent 
une publication au sujet du changement de la polarité du Soleil 
et tout notre système solaire est en train de changer en rapport 
avec celui-ci. 

Il n'est pas encore connu à quel degré il l'est en rapport 
avec le Rapport de Saturne, que notre système touche à sa fin 
ou qu'il s'agit d'un changement partiel n'est pas encore déter­
miné. 

La perturbation qui existe actuellement à la suite du 
changement, affecte au point de vue mental les gens des planè­
tes inférieures telles que la Terre, Mars et autres, et elle 
est la raison des conditions instables parmi les habitants de 
ces planètes. Par conséquent les idées de catastrophes et 
rumeurs de guerre sont•prédominantes, par suite du manque de 
développement et de compréhension des Principes Cosmiques de la 
pensée humaine, mais ceci ne veut pas dire que le système est 
pr~t à disparaitre, du moins les instruments dont il est fait 
usagb dans les vaisseaux de l'espace ne confirment pas cela 
actuellement. 

Au cours des 26.000 dernières années, qui sont un cycle, 
le systèm0 a parcouru quelques 56 trillions de miles et ceux-ci 
sont des miles-lumière, dont la lumière a une vitesse de 186 
miles à la seconde, Ceci veut dire que le système n'est plus 
situé tel qu'il l'était il y a 26.000 ans. 

Tous les systèmes ont leur début et leur fin. En termes 
bibliques ils sont appelés cieux, ce qui explique la déclara­
tion de Jésus lorsqu'il dit : "Les Cieux et la Terre passeront, 
mais un nouveau ciel et une nouvelle terre prendront leur pla­
ce". Personne ne connait, même pas les peuples de l'espace, 
le moment exact o~ cola se produira. Cela pourra Btre dans dix 
minutes ou dans 10.000 ans. Ce qui est vrai pour la terre com­
me pour toutes les planètes de notre système. Toutes les choses 
dans l'espace, notre système solaire inclus, sont actives et 
restent en activité jusqu 1 à l 'accoii1plii:rnemont de leur destinée, 
car les effets vont et viennent mais l'intelligence supportant 
les effets continuo. 

Comme je 1 1 ai déclaré auparava_nt, les voyageurs de 1 1 espa~e 
n'ont pas tous de bonnes intentions les uns pour les autres. 
Au cours du mois de janvier 1964 à Dallas (Texas) une pièce de 
métal tomba de l'espace sur la terre et abîma une maison 
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partiellement, Ceci fut remarqué par bcacoup de personnes et 
publié localement. J'on ai été informé et il parait que le mé­
tal n'avait pas été identifié comme étant l'un de ceux connus 
sur terre et provonait d'un vaisseau spatial qui avait rencon­
tré un vaisseau hostile ot dans ce cas une partie du vaisseau 
fut détruite. D'après les récentes recherches le vaisseau hos­
tile provenait de l~ars" Néanmoins le vaisseau endommagé put 
rentrer à bon port et personne ne fut blessé, 

Au fur et à mesure que le temps passe nous aurons plus de 
nouvelles au sujet de rencontres spatiales, si la presse veut 
bien publier les incidents, mais nous ne devons rien craindre 
puisque nous avons de bons alliés dans l'espace, 

.SCIENCE DU JOUR. 

Los cameras de Ranger Six expédiées vers la Lune ratèrcnt­
clles ? Ceci est dubitatif car l'on m'a dit en premier lieu 
que les photos prises par les cameras seraient montrées au mon-
de 1 mais peu do temps ovo.nt son impnct avec la Lune il fut annon­
cé quo les photos ne serniont pas montrées. Pourquoi ? si los 
hon~cs de science ou los ingénieurs ne voulaient pas montrer 
los photos publiquement, leur meilleur moyen de s'en tirer, se­
rait de dire que les cameras ne fonctionnaient pas. Comment 
auraient-ils su que los cnmeras no fonctionneraient pas dix mi­
nutes avant l'impact ? Do plus, pour autant quo je m'en souvion• 
ne, il y nvnit six cameras dans l'instrument et pourquoi QUr~iont­
ell-?s tout(.s cessées de fonctionner .:i.u même moïaent ? Comme suite 
~ux i.nformntions reçues elles avaient toutes une source de puis­
sance. Ceci semble être ln raison pour lE' déclaration finale, 

L'intérêt, l'excitation et le "suspense" furent grands. 

Les ingénieurs et hommes de science présents à l'expérience 
promettèrent de montrer les photos prises directement do la cap­
sule, mais un groupe de hautes personalités réalisait l'impres­
sion qu'elles donneraient à notre système d'éducation et donnè­
rent l'ordre de ne pas montrer los photos cnr elles auraient 
dévalidité beaucoup de soi-disant autorités dans le domaine do 
l'astronoelio et auraient montré que la Luno n'est pas une planè­
te consumée, inh~bitéo, mais pleine do vie. Pcut-6tre un peu 
diff6rcntc, mais quand m6me ploino de vio. 
Ellos nuraient montré aussi les bases nombreuses que los voyo.­
geurs de l'espace ont établies et les photos sont plus convnin­
cantes que les mots. 

Si les photos avaient été montréos, une révolte d'étudiants 
aurnit éclaté sur toute la Terre, demandant des ouvro.gcs 11 up to 
datc 11 au lieu do théories en retard de trente années sur lu con­
naissance actuelle et beaucoup d'autorités sur cette planète 
auraient perdu le crédit du public, aussi durent-ils dire ce qu' 
ils ont dit nfin de snuvor leur face et celle des autres. 
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Ils apprirent cette leçon à John Glenn lorsqu'il fit rap­
port o.u sujet dos "lucioles". S'ils f..\.VE'..iont crû ce que j'avais 
écrit dŒns "A l'Intéricur des Vnissoé'..UX de l'Espace 11 à la page 
76 1 plusiours années avant qu'il no fut placé sur orbite, il est 
certain qu'ils l'c.urnicnt prévenu do no pas dire la moindre dos 
chosos au sujet do cc qu'il a vu do.ns l'ospnco. Cotte instruc­
tion fut donnée aux astronautes qui suivirent Glenn, mais il est 
un héros national et ne peut aisément Stro disqualifié. 

Vous pouvez @tro certains quo malgré nos expéditions dans 
1 1 espace vous nt aurez pe,s la vérité absolue pour beaucoup do 
rnisons. Jusqu'à ce quo ceux qui en ont la charge soient cer­
tains do leur position ou pouvont téléviser tout le vol depuis 
le décollage jusqu'à l'atterrissage, qu'ils ont uno conversa­
tion suivie entre la capsule ot la Terre et que l'homme do l'in­
térieur de l'engin soit libre de raconter ce qu'il voit. 

S'ils avaient montré les photos do Ranger VI je suis cer­
tain que la végétation et los demeures, spécialement du c6té 
opposé de la Lune, auraient été identifiés. Il ne serait pas 
exagéré de dire qu'il y a un boom en construction sur la Lune 
o.ctuolloment. 

Nos hommes disent qu'ils allaient recommencer ot s'ils ar­
rivent à prendre des photos, nous montreront-ils los véritables 
ou bien lu pnrtie doscrtiquo quo l'on voit â l'aide do nos té­
lescopes ? 

Comme pour ljc-'.rincr II, j 1 nppolle ceci un fo.ux rapport, 
Mariner II n'est arrivé qu'à 22.600 miles de la surface de Vénus. 
Entre cette distance et cette surface il y a une couche magnéti­
que qui a plusieurs milliers de pieds d'épaisseur. C1 est pour 
cette raison qu'il a été impossible de photographier la surfa-
ce do Vénus. Si Mc.rinor II avait pu enregistrer la chaleur 
mentionnée dc.ns le rapport, celle-ci aurait pu avoir été c~usée 
par le frottement rencontré avant d'avoir atteint ln,frnnBo dos 
nuages. Si elle avait pu traverser lu couche nuageuse jusqu'à 
la surface de le. plan~tc, il y a 99 ch~ncos sur 100 que les 
instruments auraient enregistré 18° C et pout-8trc m6mc zéro, 
car nous savons que los nuages sont froids. Et ln chaleur dans 
Mc.rincr c.urai t été réduite. 

Si lu déclcro.tion que le sang humain cntrernit on ébulition 
snr Vénus est vraie, pourquoi peut-on ~lors fniro dos projets 
et pourquoi dépensc-t·-on des millions de doll.'.Lrs do.ns le pror;rn.1;1-
20 de recherches spo.tinles pour faire atterrir un vo.issao.u avec 
~quipugo sur catta plhnète ? A quoi cela servirnit-il si los 
hommes ne peuvent supporter le. ch~leur ? Cela fait penser que 
les experts des questions spntiGles en savent plus et que ln 
vérité n'a po.G été transmise nt:.x popü.lntions. Il se pél.sse bien 
des choses dans l'espnce, mais le public n'en est p~s informé. 
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SCIENCB cn~ATRICE. 

Les hommes de scif~nce sont entrain d 1 explorer le domaine 
de la vie; nous vivons, en effet, dans une 6poque de recherches 
à nulle autre pareille. Et il faut @tre des individus hautement 
développés, à leur place dans tous les domaines, pour rester na­
turels et ne pas se laisser balancer aux vents des émotions du 
monde des peuples si nous voulons survivre. Et il faut pour 
cela être libéral et avoir l'esprit ouvert. 

D'un c8té nous sommes confrontés par le désastre, de 1 1 

autre un avenir doré s'ouvre à nous. Lequel des deux choisirons­
nous ? 

Les indications actuelles montrent que la plus grande par­
tie des habitants du monde suit la voie de l'insanité, gouvernée 
par des émotions sauvaGes. Et je n'entends pas par là ceux qui 
sont dans les institutions. Car voyez ce qui se passe dans le 
monde en fait d'émeutes, de renverse~ents de gouvernements et de 
destructions de vies humaines sans réflexion préalable. C0s 
conditions sont le résultat d'explosions émotionnelles sur les­
quelles la raison n'a plus do prise. Et cette façon d'exprimer 
hos émotions, qui peut 6tre rangée dans la cat&goric des actions 
insensées, n' e.st pas lir.1itée à une catégorie ou clérnse de la po­
pulation, En effet, dos personnes ralisicuses et do toutes sor­
tes y prennent part. 

Aux U.S.A. avec toutes sos possibilités d'une société raffi­
née, un cmotionalismo sauvage est le moteur gouvornant des masses. 
L'avidité, la haine, la méfiance sont, en effet, partout ranpa.i."1.ts, 
et le respect · ot la cour coisi,: ne sont pas los facteurs gouver­
nants. Co so~t de tollos forces qui sont cause de 1 1 nssassinat 
du président d8S U.S.A. Toutes los f~ctions, qu'elles soient 
politiques, spirituelles ou religieuses, participent à ces for­
ces. Chacune d'elle, on effet, a été repérée parmi los émotions 
aux U.S.A. ou ailleurs. 

L'intégration scolaire n'est pas lo seul exutoire o~ elles 
se donnent libre cours, et tout ceci peut aiséuent conduire à 
une révolte nationale ou aondiaJ.c, Tout cc qu'il faut pour amor­
cer une mBl~e Gst quo plusieurs personnes se mettent à en pous­
so1~ d 1 autres et la foule suivra :i:iar émotion, ne sachêcnt ni se 
souciant pourquoi. Dans cos conditions le r~cnc do la raison a 
pris fin. Et les personnes dites spirituelles se prBtcnt à cc 
genre de choses tout aussi spontanément que les non-spirituelles. 

Il semble donc que J.os Américains aient perdu quelque chose 
qui autrefois en faisait un peuple sensé qui a bati une grande 
nation lorsque ces conditions ne règnaient pas encore, Ou, sont­
ce les haines et les injustices du passé qui dorainent maintenant 
les esprits ? Il ost hautement tocps que les peuples du monde 
s'arrêtent pour fa.ire le point sur eux-mêmes avant qu'il no soit 
trop tard. 
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Co ne sont pas loé bombbs qui d~ttuiront la civiii~ation, 
mais les heines et la méfiance et lo manque de respect pour au­
trui pcurraiont y parvenir. L~ Loi du Créateur s 1 cxprimo ainsi: 
faites aux autres ce quo vous vouè.riez qu'ils vous fassent, et 
c 1 ost la seule loi qui puisse apporter uno moisson dorée à notrs 
civilisation. 

Los Dix Commandements ont été placés devant nous, mais 
maintenant nous avons plusieurs miliers do lois pour protéger 
los Dix Commandements. Et chacune do colles-ci transgresse on 
fait les Dix Commandements. Et pourtant un soul Commandement 
suffit pour sauver la civilisation : Respectez los autres con~o 
vous voulez 6tro respectés. Si ceci peut 6tro accompli un grand 
avenir s'ouvre devant nous et nous pourrons nous fixer ot deve­
nir los êtres humains que Diou voulut que nous soyons. 

Los hommes de science travaillent dans plusieurs domaines, 
et pour la première fois au cours de notre histoire ils sent sur 
le point de découvrir le secret de la vie. Ceci no nous fourni­
ra pas seulement une plus longue durée de vie on ralentissant 
le processus du vieillissement, mais nous présente aussi la pos­
sj_bilité do réveiller notre mémoire au sujet de ce qui s 1 ost pac·­
sé il y a plusieurs décennies; et la capacité do compTondro l' 
avenir comme étant plein de beo.ucoup do choses dont l 1 hommc avait 
rêvé mnis qu'il uvait cru irrénlisable. 

L'Intolligonco Cosmique a un système do coda que los hommes 
do science sont on cc moment entrain d'apprendre et do décoder 
on termes vulgo.ires. Et maintcm.tn"t nous pouvons bénéficier do 
cotte connaissance qui est supérieure à toute autre jamais con­
nue de 1 1 homme sur terre. Los Vénusions et d 1 c.utrcs ont eu cos 
connaissances depuis longtemps. 

Je por:so f.i_ la recherche fnito sous le. nota:tion DNA et HNA. 
Il n fallu los meilleurs instruments jamais fabriqués par l'hom­
me pour découvrir cc grand secret de la vie, i12.is comno tous 
los hommes de science, ils ont mis dos étiquettes compliquées 
sur une simple forme do vie. 

Nous avons entendu beaucoup parler do cellules qui construi­
sent la vie des formes. Et qu~nd on nous ,arlo do cellule nous 
pensons à une soule unité, et pourtant cette unité ost composée 
d'unités plus petites ou molécules qui sont présentes dans toute 
cellule vivante. Chaque molocule porto une exacte reproduction 
de son action passée et présente, et de colle qui doit suivre, 
Et elle est toujours à l'étnt neuf, grfico à son action continuo. 

Q,u.:rnd j 'ni publié l'" Cours de Télépathie il y o_ plusieurs 
années, je no me doutais GUèra quo pondant la durée do ma via la 
science découvrirnit lo fait de ln comrnunicntion do cellule à 
cellule. Chaque cellule est composée do baaucoup de molécules, 
cho.cunc avec 1<:.1 cli.spc,si tif do ri1é1ï:oiro porté do puis le tcn1ps do 
sa conception et personne no snit quund cela fut, jusqu'à l'heure 
actuelle, ot dans l'avenir. Et ollos soat capables do transmet­
tre la connaissance l'une à l'autre. Pourtant tout ceci est dans 
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lo domaine do lu chimie dnns ln vie humaine ot toute vie dos for­
mes. Et nU··dolù de tout ceci il y a sernblo-t-il la fondation du 
Cosmos. 

Pensez donc aux potcntinlités dont l'homme est doué. Et 1 1 

immensité dont il est doté et dont il peut jouir, s'il se rend 
compte quo cotte forme constitue des trillons do cellules et que 
celles-ci à leur tour sont composées de millions de molécules, 
chacune portant lR mémoire de ses actions envers d'autres. Quand 
nous multiplions chaque cellule p2.r des millions, nous c,vons nu­
tnnt d'unités do mémoire rostarit endormies dnns notre 6tro. 

L'homme devrait so rend·re compte dos trésors de connaissance 
qu'il n en lui. l1ln.is il n'aura cette révélation que quand le cor­
vca'J. humain s 1 D.bnndonnora à le. perception consciente. Car ces 
molécules sont dos entités égoïstes conscientes et non des enti­
tés mentales. Ainsi l'esprit doit étudier leurs conneissnnccs 
~vant qu'il ~1issc en dériver dos bén6ficos. 

Lo Cours do Science de la vie tente de f~iro c..pprendro com­
ment utiliser cos ontit6s conscientes. Dès qu'un homme apprend, 
il devrGit devenir le maitre dans ln vie de tous los éléments 
comrno on le lui n dit dnns le. Bible. Ceci impliquerait l'absence 
de nnludics ou do moux, ou do mise à: une diète quelconque cnr nlors 
il serait en possession d'une forme parfr.i te. Et il n'y nurr.d t 
pas do vieillissement comme nous le connnissons w.ujourd'hui. 

C'est la preraièro fois dans l'histoire do l'homme sur terre 
qu'une clé de cotte sorte a été rJisc entre ocs nains par cem~ qui 
sont mc..intenant pRrticllemant maitres do l~ vie. Je veux dire 
los hommes de 1 1 osr~cc qui sont entra.in d'inculquer à nos hommes 
de science J.o moyen do ro connaî.tro cot élélilont uJ. tra-ü1portan t. 

On m'a demandé plus~ours foia si une attitude ?Ositivo est 
valable. Uno attitude strictohlcnt positive pourrnit 6tre clnsséo 
comlJ.lo colle d'un ccrvoc::.u tétu, obstiné. Et l'entêtement n'G ja­
meis été bénéfique pour qui que cc soit. 

Pour avoir do bons résultats en accord avec le Principo Cos­
mique il f~ut avoir une quantité égule d'attitudos positives et 
négatives, car la négation ost r6ceptiv0. Et l'omploi do l'une 
sans l'e.utro amène d0 mnuvnises conditions ot évcntuellomont lo.. 
mort, co..r l'unG no peut fonctionner sc..ns 1 1 <:'.utro. Pi:tr oxcnple: 
supposons ,que l'homme rcprés~ntc l'esprit positif -cc qu'il cst­
ct qu'il n'y n pas de négatif -1~ part de la femme- il arriverait 
un cortnin temps n l'extinction, car il no peut reproduire sans 
elle. Et ceci est vrai aussi si on pnrt du c8té négatif. Bref, 
il fo..ut une pc.rt égnlc dos deux pour provoquer une mnnifcstntion. 
Ln lurnièro no peut 6tro produite par ln seule p~rt n&cntivc de 
l'électricité, ni par ln positive; elles doivent se combiner. Il 
en est ainsi do toutes les m~nifostntions do le. vie. Les deux 
lois doivent intervenir si on veut obtenir de bons résultnts. Et 
on no peut aller à ~no oxtr&mc ou une nutre, car en cc faisc.nt on 
peut avoir une vie très pou satisf~isantc. 
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Vous voyez que la vio dans toutes ses phases est dualisée 
et dons notre corps et dans toute forma nous voyons les deux en 
opérQtion. Ceci est n6ccssniro car sans celn ln reproduction 
dos cellules serait impossible. ~ffiuo la guérison de tissus 
blessés serait impossible. La loi do l'affinitê est la loi de 
l'équilibre. 

Les effets de uonséos non équilibrées. 

Je vais essayer de montrer corMtlent un corps sain peut se 
transformer on un corps malsain. 

Il y a quelques années on a fait une expérience sur la per­
sonne la plus saine quo los docteurs ont pu trouver. L'individu 
n'ignorait nullement qu'il étnit en bonne santé et on parlait 
souvent. Il avait bon appétit, mangeait do tout et ln varia­
tion do son poids ne dépassait j<'-1110.is un et demi kilogramliw..s. 
Aussi los docteurs l'ont choisi comme cobnye, se sorvont de 
ses amis intimes pour déséquilibrer ses pensées, à son insu. 
Ceci fut effectué on lui disant qu'il avait très mauvaise mino. 
Au début celn ne 1 1 3. pns nffccté, mnis nprès une ccrtnino pério­
de il devint très ma.le.de et dut 6tre transporté à 1 1 h6pitnl. 

Après un oxnmcn coLlplet, los docteurs furent ahuris de 
constater le chnngomont intervenu dc.ns le corps, et ils avaient 
de sérieuses cro.intes pour lui. Connnissnnt la fnçon dont cc 
chnnr;emcnt o.vo.i t été provoqué, ils ont fni t rtFi?cl à ses o.mis 
pour qu'ils appliquent la Lléthodo inverse. Ils sont tous venus 
le voir pour lui dire qu'il nv~it une mine excallento. Après 
trois mois do cc traitc~ent l~ santé fut r6t~blie. ~1is le 
temps qui a.vai t été nécessniro pour lu r e iïdro rn.;1.lndo avc.i t été 
benucoup moins long. 

Cc qui s'est r~ellcment pnssé dc.ns cc cc.s c'est que les 
forces du corps ont été divisées pnr des suggestions. Une moi­
tié du corps obéissait aux sugcostions do maladie, tondis que 
l '.:cutro moitié cssayc,i t de maintenir lo corps en bon état, do 
sorte qu 1 un conflit no.quit d'.'.ns le corps et le p1·oc6ci.é de d6té­
riorntion l 1 emportn, à cnuso du doute qui lui étC1.it suggéré re­
lo.tivcl:lont à son éto.t de sc.nté. 

Des guerres ont été reonées parce qu'une n<'.tion dout<'.:L t d' 
une nutro. Et lorsqu'il y ~ un conflit à l'int6riour d'un indi­
vidu, le m&mc sorte de guorro est mon6c. Il on r6sulto quo nous 
o.vons une huLlnnité mnlnde do corps et d'esprit. Coci n'est pns 
seulement vrai pour ln snnt6 du corps ra0is pour tout doranine do 
l'nctivit6 humQine. 

Ln loi do l 1 nffinit6 est bns6e sur ln certitude - elle ne 
peut 6tre divia6o iLlpun6aont. Les él6mcnts du corps ob6iront 
à toute suggestion, bonne, nc.uvé'.iso ou indifférente. 

On n connu dos personnes dont los cheveux ont grisonn6 
inst~ntan~ment à ln suite d'une sug~estion. Bien des f 0is nous 
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faisons ceci à nous-m6mes s~ns influence ext6rioure, On pourrait 
écrire des volumes à ce sujet cnr nous faisons tous des sugges­
tions à nous-mômes et à d'c..utres. Il fc.ut donc que nous soyons 
prudents dnns le choix dos typco d'idées que nous suggérons, de 
manière à né p<.s diviser co que nous ne voulons pns diviser. 

Il y n deux sortes do vérités : une vérité personnelle et 
une v~rité cosmique, L~ plupart des gens vivent de vérités per­
sonnelles, qui sont agr6nbles à leur moi. C'est pourquoi il y a 
une tcllG vnriété de vérités, 

Bien pou de gens vivent le. Vérité Cosmique car elle est con­
trnirc à ln vérité personnelle. Pnrticulièrcmont on cos temps mo­
dernes. Ln Vérité Cos~iquc est une unité, alors que ln vérité 
personnelle u bcc.ucoup de di visions qui mr~inticnncnt le cerveau 
en état de conflit. Et cc conflit détériore le corps au lieu de 
le maintenir en bonne santé. 

Il n'est pc.s fa.cilc de passer du personnel au Cosmique, à 
cause dos hnbitudos personnollcs de longue dnto. Et pourtant coci 
doit se fnire si nous voulons atteindre nu But Cosmique pour lo­
qnel nous so1TIL1es nés. Cn.r rien de personnel ne peut entrer do.ns 
ln Fnmillo Cosmique. Iv'inis le personnel peut s 1 ri.llicr nu cosmique 
et devenir ninsi une unit6. On pourrnit o.ppolor cela le salut du 
moi. 

Une question a 6té pos&c concernant mo. philosophie et mon 
enseignement pnr d'aucuns qui disent qu'elles sont on o.vunco sur 
notre temps. i;nis si nous devons dnns l'avenir profiter des con­
naissnnces los plus avancées certo.ins de ceux qui sont pr6ts doi­
vent on fni~e une 6tudc dès maintenant et 6tre préparés quo.nd la 
soif do cos conncissnnces sorn dovcnuc universelle. 

Nous pouvons ûtro roconnniss~nts qu'il y ~it toujours quel­
ques personnes qni sont prêtes et qui r.10ttent los connnis.snncos 
on npplicntion, cnr elles deviennent la fondement dos gén6rations 
futures. Ainsi dans ln V6rit6 Cosmique il n'y n rien en a.vnnce 
sur son temps, horfilis pour ceux qui s'attnrdcnt le long du chemin 
do la vie. 

Cc n'est que pnr le renouvellement que la vie mnnifcstc, car 
le renouvellement est un Principe Cosmique. Et le Cosmos n'est 
pns gouverné pur des périodes ou dos hnbitudos. 

Je n 1 ni aucun ropr6scnto..nt pour le 1;1ouo1lt nux Etats-Unis, 
quoique cortnins se croient è tort ces repr6sent~nts. 

Sincèrement 

GEORGE ADAMSKI 
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QUESTIONS et REPONSES 

George Adamski 

" Pourquoi le peuple do l'Espn.ce est-il si en avance 
sur nous ? 11 

- Selon CQ que l'on m'a dit, il y a des millions d'années, 
les peuples des autres planètes de notre système commen­
cent à se respecter les uns les autres, comme .frères et 
soeurs d 1une famille planétaire, se reconnaissant tous 
comme les enfants du Créateur Infini. Sans divisions, 
mais tr~vnillant tous ensemble d'une manière harmonieuse, 
ils ont été capables de coordonner leurs efforts pour une 
étude et un développement constructifs. Par là ils ont 
bien appris les lois de la Nature, et la manière dont 
0lles opèrent. 

Cette connaissance leur rendit possible do compren­
dre les lois qui gouvernent l'o.ménagement de certaines 
forces de ln Nature, et par là, los rondiront capables de 
construire des vnissc~ux adaptés à léurs propres planètes, 
et évcmtuollerJont de voynger jusqu'aux confins de leurs 
mondes. 

D'autre part, l'histoire do l'humnnit6 sur la Terre 
a été pleine do divisions et d'aspirations personnelles. 
Nous nvons pratiqué ln destruction plus que ln construc­
tion. Aujourd'hui nous récoltons los fruits do cette po­
litique, on maladies, on souffrance ot ignorance. Nous 
considérons que lo. planète appnrtiont à l'homme, chncun 
réclnmnnt· son petit r.1orccrtu; t2ndis que nos voisins, dans 
l'ospc..co, disent quo leur planète appartient au Créateur. 

-Telle une grande famille, ils pnrtD.gont également ses 
produits. 

D~ns ln discorde, nous vivons comme dos étrangers 
los uns vis-à-vis des autres. Dans ln fraternité, ils 
vivent en paix et en harmonie. 

X) - : 11 Croient-ils en Dieu ? " 

Ils glorifient leur Créateur dans chaque pensée ot dnns 
chaque action. Nous nous disons croyants et beaucoup 
rendent de dévots hommngcs, tandis qu'ils doutent int6rieu­
remont de l'efficacité do vivre selon los lois universel­
les qui ont été transmises, à travers los siècles, par 
les hommes sages. 

Dans l'Ancien, conme dans le Nouvonu Testament de la 
BIBLE chrétienne et dans los enseignements de tous les 
Grands, nous trouvons le Commandement de la. Charité : 
11 Aime tcq voisins comme toi-mêriie " 
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Pour co;nprcndre pleinement le véritable sens de cc coza­
mc..ndemont, nous devons élargir notre conception du not "voi­
sin". Voisin, cc n'est pns seulement lu personne qui vit 
ln porte à côté, li.lais che.cun dnns le monde; chacun qui vit 
sur les autres planètes de notre système. Tous ceux qui ont 
place dn.na lo vo.sto Cosmos, illimité, 

Le Cosmos et sas Dépend~nces ngisscnt dans un accord 
pc.r fni t, ee lon cc s lois d' h.::.rmonio. Co1;1prcna.n t ce ci, nos 
voisins dans l'espnce ont trouvé la paix, lu s~nté et une 
compréhension profonde du véritnble but de lu Vie. En ou­
tr-0, il ost évident qu'aussi lon~temps que nous hébergerons 
ln peur, ln hnino et l'avidité dans ~os coour~, nous ne vi­
vrons pas notre croyance en Dieu. La vro.io foi en Dieu est 
une règle de vie. 

XI) : 11 Est-ce quo leur vie fo.milio.lc est semblable à la n8tro ? " 

- Leur vie familiale privée est tout-à-fait semblnblc. Les 
cnfn.nts sont conçue et naissent de la. nt8r.lc manière que sur 
ln Torre. 

La. vie est plus joyeuse, cnr tous trnvnillent et vivent 
pour le bien commun. Ils tra.vnillont, étudient, jouent et 
participent à des intérêts po.rnllèlcs aux nôtres. 

Ils sont de préférence végétc..riens, i:mis pns d'une ma­
nière oblicrutoirc, quoi qu'ils mangent de ln winndc en cor­
tnincs occasions, ils n'élèvent pns d'animnux pour la bou­
cherie. 

Leurs maisons sont do tnilles vnrinblcs selon leurs 
besoins fnraili~ux. Tous los intérieurs possèdent los inno­
v~tions qui enlèvent la. monotonie du travail fo.milinl. Avec 
un cnthousia.m;1e pour ln vie, ils trouvent plnisir aux réu­
nions commi..m:-.utnircs et a.ux évènements de comp6tions spor­
tives. 

En d'autres i:10ts, leurs vies sont norm:::'..les, selon nos 
stnndnrds. Mnis ils ont aboli' tout instinct de possession 
jGlouse, qui est le fléau rongeur do ta.nt de fnmilles sur 
le. Terre. 

XII) - : 11 Les habitnnts de l'Espa.cc sont-ils de purs esprits vi­
vant sur dos pla.ns différents de nos plnns terrestres ? " 

- Non. Cc no sont pns de purs osprits, Cc sont dos ~tres 
humains normaux physiquement cc1r,1me vous et moi. Lo not 
"éthéré" est confus, cnr toute nL'..ture est "éthérée", soit 
dnns sa forme ou duns un étn. t scms forr.10. 

Los plus hc.utoe nmnifostntions corJpréhonsiblcs sont 
dos gaz invisibles, d'où sont nées toutes choses. Ln for­
ma physique n'est rion, sinon une rannifcstntion plus vulgo.i­
re de ces soi-'disnnts 11 éthors" ou 11 guz", 

Par exemple: nous disons que nos ncssagcs de radio ou 
de T.V. viennent à nos postes sur les ondes de l'éther. 
Cependant l~ fréquence de ces ondes doit âtre rnlcntie 
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avant qu'elles ne deviennent audj_bles. à nos oreilles, ou 
visibles à nos yeux. Ainsi, quand le mot "éther" est bien 
compris, vous pouvez voir qu'il ne se réfère nullement à 
des entités spirituelles ou désincarnées. L'espace lui­
même est invisible et, se mouvant au milieu de lui (dedans) 
il y a C·ependant des corps naturels avec des degrés de den­
sité variés, mus par les ondes d'éther de l'espace. Mais 
selon ceux qui ont voyagé dans ces ondes d'éther, il n'y 
a pas de gens impalpables ou autres, qui vivent dans 1 1 

espace lui-même. Tous habitent des planètes de terre fer­
me, très semblable à la nôtre, 

11 Pourquoi leurs vaisseaux semblent-ils dispara1tre de 
notre vue, par moments ? "· 

- Pour deux raisons. L'une est un changement de perspective, 
qui les fait apparaitre pour s'évanouir subitement : tout 
comme nos avions semblent dispara1tre de devant nos yeux 
quand ils tournent selon certains angles, 

L'autre est la maladresse de nos yeux à enregistrer 
des objets qui se meuvent à une três haute fréquence ou 
degré de vitesse, 

Un ventilateur électrique en donne un très bon exem­
ple, quand i~ n'y a pas de courants et que les ailettes 
sont immobiles, elles nous sont pleinement visibles. 
Mettons le ventilateur en marche, augmentons doucement la 
vitesse. Au début les ailettes sembleront se brouiller, 
puis courir ensemble. Quand elles marcheront à un très 
haut degré de vitesse, vous pourrez voir à travers le ven­
tilateur. 

Il y a cependant les m8mes ailettes solides qui bou­
chaient notre vue, quand le ventilateur était immobile. 
J,a vitesse a simplement donné 1 1 illusion que les ailettes 
ont disparu. La même chose arriva aux vnisseaux interpla­
nétaires quoand leur vitesse croît. 

(Traduction de la correspondante 
de France. ) 
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U F 0 N Y T (Scandinav~e) 

UFO NYT - Janvier 1962 

Le 20 août 1951 on remarqua une trace blanche dans le cra­
tère de Pickering. 

Le 19 novembre 1958 l'observateur lunaire britannique H.F. 
Wilkins voit une tache rouge près de la montagne centralo dans 
le cratère Alphonsus. 

Ceci n'était qu'un petit résumé de cc qui a été observé et 
rapporté au sujet de choses remarquables, vues sur la surface 
de la Luno ces dernières 140 années. Si l'on voulait aller en 
des détails on pourrait remplir plusieurs volumes. 

Parallèlement avec toutes ces obsorvations on a observé de 
semblables faits sur les planètes Hars et Vénus, des lumières 
clignotantes, des boulas lumineuses, des figures géométriques sur 
la surface de la planète etc ••• 

Je suis du reste d'avis que los astronomes ces dernières 100 
années se sont rendus compte que des ~trcs humains habitaient et 
sur la Lune et sur des planètes dans notre système solaire, de 
sorte que l'on peut se demander pourquoi nous humains ordinaires 
n'avons rien pu savoir à ce sujet. · 

Je puis seulement le comparer à ce qui suit: Dans le N° d' 
avril de UFO NYT 1961, dans l'article "Exploration de l'Espace" 
on trouve dans la deuxième colonne; publication n° 146 de l'Ar­
mée, de la Marine et de l'Aviation militaire, section trois: 
Chaque pilote qui donne des détails au sujet de véritables obser­
vations d'UFO's, s'expose à une amende de 10.000 dollars et/ou 
d'une peine de prison allant jusqu'à 10 ans. 

Je suis d'avis qu'il en est exactement de m8me avec les as­
tronomes, avec cette différence qu'ils. perdent leur position 
pour la vie; on d'autres mots "la. ferme" en avant, ou bien sor­
tez par la droite. On doit cependant prendre en considération 
que tous les plus grands observatoires aux Etats-Unis sont finan~ 
cés par des magnats de la finance, et ces gens là ne dépensent 
pas leur argent sans recevoir quelque chose en retour, par exemple 
un certain contrôle sur ce qui est publié en littérature astrono­
mique par les divers observatoires. 

· Voici un cxGmple d'un cas où les magnats n'ont pas pu pren­
dre part au jeu. L'Américnin Percival Lowell construisit son 
propre observatoire sur la colline Mars Hill près de Flagstaff, 
Arizona, et publia après quelques observations deux livres au 
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sujet do la planète Mars, il déclara dans ces livres que sur 
Mars vivaient dos Btres humains ayant une haute culture et il 
a m@me pu y observer un système de canaux. 

Ici donc, on ne pouvait rien faire, mais un effort extr6me 
fut fait pour ridiculiser son affirmation au sujet des canaux 
et de la vie sur Mars, et que les cannux étaient une illusion 
d'optique, mais on a cependant do nos jours photographié ces 
mêmes canaux très distinctement. 

Flammarion, le grand astronome et o.u tour français, n'était 
pas influensablc non plus, cela ses livres le prouvent, livres 
qui traitent do beaucoup de sujets qui nous occupent actuolle­
m(~nt. 

Flammarion était une grande porsonalité, mais il y eut un 
temps où on l'appelait un idiot et un imbécile, à savoir quand 
il arriva avec un projet de construire de grands projecteurs 
dans le désert du Sahara, pour que de là à l'aid0 do quelques 
signaux lumineux on puisse tenter de communiquer avec des gens 
éventuels sur Mers. CelG fut nettement refusé; mais que fnit­
on de nos jours, qunnd on envisage de communiquer pnr ro.dio 
avec d'o.utros ~lanètos ? On emploie los mêmes signuux que 
Flammarion aurc"i t voulu employer alors. 

Du reste los mngnnts s'identifient evoc le milieu qui menn­
çn Ad~mski à Zlirich, cola échoua. Ils no purent non plus briser 
N. Tesla. 

Hnlgré tout ccln nous apprenons do plus on plus, do sorte 
que bientôt nous serons tout à fait à jour avec co qui s'est 
passé et cc qui se pnssern. 

Pensez à l'information do Koyhoc suivo.nt 12quollc los pre­
miers êtres humains qui nttorriront sur ln Luno no devront pas 
Btrc étonnés dJy trouver dos hommes, car ln Lune sert do bnse à 
des gens d'autres mondes. 

Et il n'y n aucun doute quo cos bnscs y sont depuis cos 
dernières 200 cmnéos, pcut-êt·ro même plus long;temps. 'l'eut sem­
ble en tous cns le fnirc soupçonner. 

Et on pourrait également Stro tenté do se domender pourquoi 
on est si intéressé à faire atterrir une tête de fusée nvoc ca­
mera de T.V. et d'autres dis,ositifs sur ln Luno, quand dans 
ces milieux on dit que la Luno est un monde mort, o~ toute vie 
cessn il y a plusieurs conto.inos do ~illiors d'années. 

Uno des raisons ne scrnit-ollo pns malgré tout que l'on ait 
découvert quo ln Luno a quand même une atmosphère (depuis on a 
découvert une atmosphère tenue sur la Luno) et quo par suite n' 
est pns aussi morte qu'elle semble être, et que dos Terriens 
pourrnicnt y vi vrc do.ns les 1;10illoures candi tians après une 
brève période d'acclimatation ? 

Du reste un o.stronomc dr.mois nommé H.::mso qui vécut de 1795 
à 1874 a dit quo s'il y avait une atmosphèr0 sur ln Luno elle 
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serait sur le c$té arrière de la Lune. Ado.mski raconte dans son 
livre "A l'intérieur des Vaissco.ux do l'Espaco" qu'il y a une 
zone tempérée sur le côté arrière de ln Luno. Pour finir quel­
ques références littér~ires: 

- 110ur Moon" - H.P. ï:J.:.lkins 
Edi t.-eur; Fro dorick i'iullor Lt d. , London • 

.. "The oxpanding co.se for the UF0 11 - M.K. Issup 
Editeurs: Arco Publicntions, I.td. 1 London 

- "Tho Books of Chnrlos '.fort" - Chnrles Fort 
Editeur: Henry Holt & C0

., New York 

- 11Flyj_ng Saucers Farewell" - G. Adamski 
Editeur: Abelard-Schumnn, London 

- "The Flying Saucer Conspirncy" - Donnld E. Keyhoe 
Editeur: Hutchinson & Co, London 

KAJ ORE NADSEN 

UFO NYT - janvier/février 1964 
---------~---------- ----------

Observr.ttions d' UFOs au-dessus do le. Scandinavie. 

Pcndnnt ln période du 14 novenbre nu 7 janvier, 10 rapports 
d 1 obsorvntions furent reçus. 

19 sept. 1963, Hurring Norremo.rk, Danemark. 

Un UFO ayant la forme d'une fusée munio de no.gcoires fut 
observée volnnt vorticnlemont à une hauteur d'environ 200 mètres. 
L'objet éto.it argenté et tournn lentement nutour de son axe ver­
tical. Dimensions estimées: 6-7m. de haut et 2 1/2 m. de dinmê­
tro plus les nageoires. ·Vitesse: 80-lOO'km./houre. Observé de 
16h20 à 16h25 par plusieurs personnes. Aucun son ne fut perçu. 

25 oct. Als, Danemark. 

Un objet en farine do cignre couleur bleu/rouge fut observé 
dans le ciel ouest se mouvant vers l'Ouest. 
Temps: 10hl8 - 10h20. Un témoin. 

3 nov. Randers, Danemark. 

Un objet couleur cuivre en forme d'ellipse et avec une 
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faible lueur constante fut observée vors le N,E. L'objet dis­
parut subitement à un angle do 45°. Temps: O?h08 à 07hll. 
Un témoin. 

9 nov. Kolding, Dc.ncmark, 

Un objet couleur orange, forme Saturne, de la grandeur d' 
un pois, à bras étendu, pnssn dans le ciel, Il y avait un halo 
au dessus do l'objet. Sn luminosité était de force moyenne et 
constante, Temps: 20h55 à 20h59. Un témoin. 

10 nov. Kolding, Danemark, 

Un objet de la grandeur d'un pois très luminescent et 6 
objets rougeâtres ressemblant à des étoiles furent observés pen­
dant 35 minutes dans le ciel Est. L'observateur fut plusieurs 
fois ébloui par la force de ln lumière du plus grand objet et 
out un peu peur. Tous les objets étaient immobiles, excepté 
le plus grand qui à plusieurs reprises semblait se mouvoir vers 
l'observateur. Temps: 02h55 - 03h30. 

12 déc. Agstsupslov, Danemark, 

Un objet bleuâtre circulaire ayc.nt un hc.lo flamboyant rouge 
fut observé se dirigeant vers la Terre. Temps: 16h45. 

12 déc. Gammel Ry, Danemark. 

Un disque télémétrique en forme d'ellipse l~gèremcnt lu­
minescent, dinmètrc 30 cm. fut observé à très basse altitude 
allant à une vitesse de 15-20km./h. Après 30 secondes l'objet 
tourna brusquement à un nnglc de 90° et disparut derriore les 
nrbros. Temps: 17h30. 

15 déc, Espcrgardc, Danemark. 

Deux objets ressemblant à des sntollitos npparurcnt très 
bns à l'horizon S-E. Après 30 secondes, ils passèrent nu zénith. 
Temps: Oh30. 

16 déc. Kertcmindo, Dnnemnrk. 

Un objet ornnge de ln grandeur d'une grendc étoile éxécuta 
dos mnnocuvros dans le ciel S-E avant d'exécuter un tournant de 
90° et de disparaître vers le Sud. Il avait un petit halo. 
Temps: 20h01 à 20h04. Un témoin. 

24 déc. Bromma, Suède. 

Un objet blE'..nc/jaunntre de ln grc.ndeur d'une gr2ndc étoile 
pnssu du zénith vers l'horizon nord en deux minutes. 
En outre il y out une alerte pnr détecteur à 19h20, Lo ciel 
était couvert, pns d'observntion d'objet. 
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UFO NYT - jnnvior/févricr 1964 

Une véritable pluie d 1 11 été voL:~nt" nu-dessus de Murchison 
a étonné los scientifiques à Porth(Australie) cette semaine. 
Dos milliers de fils do soie pondaient sur los toits, les arbres 
et les fils téléphoniques depuis Nount Mngnct jusque sur une dis­
trmce de 80 km. Ln chute commençn le 29 aoüt à 08hOO et dura 
deux heures. 

Un témoin do cette chute, I~. A.N,Doas de Cuo r~contn que 
ln substance rosao~blnit à des fils d'nraignéos et qu'elle étnit 
chassée en dircstion est/ouest pnr une légère brise, Il dit quo 
leur longueur variait do un à dix mètres et que la matière bril­
lni t au soleil. Do grcmdos mnsses de ln raêmc matière pendaient 
aux fils téléphoniques. Les onfnnts rassemblaient la matière 
dnns les hnutes herbes, Deux filles do South Perth on recueilli­
rent pondnnt une heure entière. "Elles dirent que le matière sa 
décomposa.it qunnd on y touchait. Col.:i. donno..it nu toucher l'im­
pression d'âtre do lç. fibre d' omiu.nto. fo:1drnnc Thomc..s et ses 
deux cnféJ.nts rc..contont a.voir vu deux ba.llons so mouvoir dnns le 
ciel vers 081130, 

Des zoologues de Perth no purent identifier dos échnntil­
lons do ln mntièro. Des gens do Cuo sont copcndnnt d'avis qu'il 
s'agit de quelque chose frü t :pc.r ln ma.in d'homme, qui éventuollo­
mont pcut-ôtro venu d'une fuséo dissouto ou d'un vaisseau spé\tial. 
Lo profossour on zoologie de l'Université de l'Austrnlio Occidon­
tale 1 Dr. B.A.iietin qui ost expert en e.ro.ignécs dit 11 Jo n'ni 
jamais vu à Perth quelque chose rassembla.nt à cotte mntièrc". 
Il ajoute encore que l'absonco d'arnienéos dans los toiles donM 
nc..it un cnractèro mystérieux à l'affniro, rœ. L.E. Koch qui est 
conserva.tour do la section entomologique do ln m6mo université 
dit quo lo. mc..tièrc no semble pus âtre produito par des nrnignéos, 

Un cmo.lysto, Mr, P. Asotoff n procédé à une .:ma.lyse chimi­
qu~ do ln substance et dit qu'il s 1 Rgit de fils de toiles d 1arui­
gnecs. D'après ses mosurnges les fils nvnient une épcissour do 
2 1/2 - 3 mi:rons cc qui ost le qunrt de l'ép~isscur do fils do 
soie naturelle. Nr. Asotoff njoute quo le. nmtièrc n 1 o.ppnrtcnn.i t 
pns à un groupe orgnniquo fabriqué pnr l'horru110, tels quâ les 
produits synthétiques, plnstiqucs ou o.mio.ntc. Dos an1:'.lyses sup­
plémcnto.ircs montrent l'existence d'c.cido "gluto.mique", qui 
était on rnpport nvoc la. matière. 11 Coll:\ 1 en rn.pport c..vcc les 
dimensions m'ont conva.incu que l~ substnnco était dos fils de 
toiles d'nrnignéos" conclut-il. 

Pnnorn1~1n : ép 
Source: Sundny Times 8/9/1963 
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UFO NYT - janvier/février 1964 

par David J_,ever ~ 

Des savants a.u aervice du gouvernement américain travail­
lent, pendant que vous lisez ceci, à une étude général~ tenant 
du fantastique, car ils veulent arriver à confirmer qu'une énorme 
plateforme spatiale ayant des êtres à bord (êtres vivants) tourne 
autour de la planète î'lars. 

Les savants sont en général d'avis que Phobos, l'une des 
deux lunes qui tournent autour de la mystérieuse planète rouge 
Mars, est probablement une énorme plateforme d'un diamètre de 
8 km. 

Une confirmation de leur théorie choquerait notre monde, 
car la station spatiale, en ce cas, ne serait pas construite par 
des terriens, mais par des êtres vivants de Mars ou provenant 
d'une autre planète. 

Une théorie saugrenue ? Non, disent des autorités mondiale­
ment connues comme le physicien dr. Fred Hoyle, l'astronome O. 
Fred Singer et l'astrophysicien J.S. Shklovsky. 

Au courant des prochains 18 mois le gouvernement des Etats­
Unis sacrifiera plus de 55 millions de dollars afin de découvrir 
si le satellite qui tourne autour de fairs est une station spa­
tiale ar~ificiclle. 

"On est 1;1aintenant occupé à préparer des sondes spatiales 
qui doivent décider si vraiment Phobos est une énorme base spa­
tiale qui a été placée sur son orbite", déclare Raymond E.Wilson, 
chef du service des mathématiques appliquées à la "National Aoro­
nautics and Space Administration" (l'TASA) 

Le 23 janvier 1963, quand Wilson apparut pour la pr-emière 
fois avec cette choquante déclaration, ENQ,UIIŒR commença un exa­
men derrière los portes mystérieusement fermées des autorités, 
afin de faire connaître cc projet spatial à nos lecteurs. 

Nous apprîmes que la prochaine fusée spatiale de la série 
des "Ifariners 11 qui doit être lançée soit fin de cette année ou 
début 1964 sera lançéo de telle façon qu'elle passera très près 
do Nars et qu'elle emportera un équipement spatial pour l'analyse 
de la lumière reflètée par Phobos. 

Des savants déclarent que si la Lune reflète de la lumière 
comme le fait l'aluminium, alors on aura la prouve que Phobos 
est une station spatiale et. non pas uno lune artificielle. 

Même si cette sonde 11r1:ariner11 manque son but, jusqu 1 ici trois 
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l'ont manqué consécutivement, la fusée suivante essayera à nou­
veau, cette fois au moyen d'instruments extrêmement délicats des­
tinés à découvrir l'existence de vie sur des planètes ou sur 
leurs lunes, 

Pourquoi les savants pensent-ils que Phobos pourrait ~tro 
une station spatiale et non une lune naturelle. ENQUIRER a in­
terviewl des astronomes et des physiciens. 

Voici ce que nous avons découvert : 

Phobos et 1 1 autre lune Deimo.s furent découvertes par un as­
tronome américain Asaph Hall en 1877. Pendant plus de 80 ans 
personne n'y attacha la moindre importance vu leur petitesse -
environ 8 km. de diamètre. On n'a même jamais pu prendre de bon­
nes photos do Phobos et de Deimos, L'atmosphère terrestre trouble 
los appareils photographiques et la lumière refloctée par Hars 
efface Phobos. 

Alors, en 1959 le principal astrophysicien russe J.S.Shk.lov­
ky publia les résultats de certaines de ses observations. Il 
arriva à la conclusion que Phobos était un satellite artificiel, 
probablement en aluminium. "Nous devons sup:pos0r que Phobos est 
creux à l'intérieur, un peu comme une boîte à conserves dont on 
aurait enlevé le contenu" dit-il, "C'est un satellite artificiel 
de Mars". Shklovsky a basé su déclaration sur quatre caractéris­
tiques do Phobos : 

1. Aucune àutrc planète n'a de lunes aussi petites quo Pho­
bos. 

2. Los deux lunes martiennes Phobos et Deimos tournent très 
près de la planète Hq.rs, Phobos cst soulernc11t à 8000 km. 
de la planète. 

3. Contrairement à cc qui est le cas avec los lunes naturel­
les, Phobos se meut sur son orbite plus do trois fois 
plus vite que Lars. Cela est impossible pour une lune 
naturelle suivant la théorie gAriéralemcnt admise, Aucune 
lune no peut se mouvoir plus vite que la planàte qu'elle 
contourne, co.r originairement la plnnète et la lune fu­
rent de la m~mc matière et se muèront à la m~m0 vitesse. 

4. Phobos perd de lu vitesse et s 'npprochc de 112.rs. Ce fn.it 
est le m~me pour la totalité des satellites fabriqués par 
les hommes et qui ont été placés sur orbite par les Etats­
Unis et l'Union Soviétique. 

Les savants du monde en tior saluèrent les théories de ShkJ.ov­
ky nvcc dos sentiments mélangés, Dr. H.i'1. Sinton un o.stronomc 
près l'obscrvntoiro de Yorkes à Williams Bay, Wisconsin, ndhera 
à. le. théorie de Shklovsky par uno déclaration à l'Académie Natio­
nale des Etats-Unis: Phobos peut être toute uno ville remplie 
d 1 hommes 1 de femmes et d 1 enfants qui a été placée sur orbi t.c 11 dit­
il. "Il est également possible qu'il en soit de même avec Deimos". 

Un des experts les plus notables, Dr. Hoylo, astrophysicien 
et profcs,seur en astronomie à 1 1 Uni ver si té de Co.mbridge et qui a. 
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été précédemment attaché nux obsorvutoiros de Mount Wilson et 
P~lomar en c~lifornia c également adhéré à ln théorie do Shklov­
sky. "C'est lo. soule théorie que: j'ni entendue qui explique los 
mystères se r<:..pportant à ces deux lunes" déclnrc-t-il. 

Dr. S. F'recl Singer, professeur d 1 c.stronomio à l'université 
de i'-inryland et qui occupe une position clef dc..ns le projet sondo­
i':inrs de NASA n égaleraon t r.i.dhéré à ln théorie. 11 Si los chiffres 
do Sh~dovsky sont corrects, alors Phobos pourro.it être o.rtificiol, 
creux, et pour ccln fabriqué pnr des 6tres vivants'' déclnrc-t-il. 
D'nutres savants n'ont pu adhérer à la théorie de Shklovsky. 

Dr. E.G. Slipho ox chef do l'observatoire do Lowell à Flng­
stuff, Arizona, éto..it d 1 c..vis qu'il serait physiquement impossible 
de fniro parvenir un tel satellite sur son orbite. 

J_, 1 astronome Clyde W, Tombo..ugh, nttnché en qunli té de profes­
seur do sciences naturelles au centre de recherches do l'Univer­
sité de New Mexico à Las Cruces, déclo.ro : "Môme un monde riche 
en ressources déponsernit ses capacités sérieusement pour lo l~n­
cciilon t d'un tel sntellite. Comme Mo.ra est oxtrê1'ilomont pu.uvro on 
ressources minérales il lui serait iflpossiblo dc se procurer les 
mo.térinux néccsso.ircs", 11 Co n 1 ost pas une rnison" répliqun le 
Dr.Singer commo répartie. "C'est comme si l'on diso.it quo les 
Egyptiens n'uurnicnt po.s pu bAtir les Pyrnmidcs 11 • Il ajouta 
alors sn :propre idée d'nprès laquelle cc e;rnnd satellite scrnit 
placé sur orbite comme .:i.spiro.tcur do rndio-o.ctivité. "Leur but 
serait no.turcllor,1ont d 1 éli;nincr los zones do rndintion .:i.utour do 
Nnrs, de sorte que los hnbito.nts de Mars puissent opérer dans 1 1 

espace autour do leur pl~nètc sans risque de radiations'' dit-il. 

Jusqu'au moment où les fusées-sonde seront lnnçées depuis 
le cap Kennedy ot auront rempli leur mission d'oxplorntion do 
Phobos personne no saura c.voc certitude si cette lune est faite 
par des Martiens. Elle pourrait 6trc hnbitéo po.r dos 6tres intel­
ligents qui y ont vécu pondant dos siècles, 

N o t e ! Dans plusieurs livras d'nstronomio on peut lire qu' 
nvnnt cette époque les astronomes, tant professionnels 

qu'amc..tcurs, étaient tous unanimes à diro quo l~rs n'nvnit pas 
do lunes, bien que pondant bien dos années il cxistuit dos téles­
copes csscz puiss~nts. Après ln découvorto, subitement, tous 
pouvniont voir los lunes ! 

Cola cncho-t-il quolquo chose ? ou bien ost-cc purement 
huma.in ? 

Pensez à votre voisin sceptique qui le jour o~ los soucoupes 
volantes seront un fuit public - il curu évidemment su do tout 
temps qu'elles exist~ient ••• 

Tout aussi intéressant et suggestif est lo fnit quo Jonathan 
Swift dans son livro "Los Voyages de Gullivor 11 e._ décrit cos doux 
lunes nvoc une 1'ilnsse do détnils, ontr'uutros leurs dimensions. 

Le livre fut publié en 1726 
O.A. (Bj) 

Ada.r.iski est en train de terE1.iner un livre ~1 lli 
ontr•nutre explique cc que sont les lunes de Murs. 




